
L'HELICOPTERE

SERA-T-IL DEMAIN L'OUTIL A TOUT FAIRE 
DE L'EXPLOITANT FORESTIER

D'OUTRE-MER 

J 'eus récemment . La v1s1te des reiprésentanls d'une 
usine d'aviation . du Centre, dans laquelle, ·en appli­
cation d'un 1programme de reconduction mis ·en œu­
vre depuis la Libération, on fabrique maintenant 
des tract;urs. Ces 1personnes d�iraient savoir si leur 
·matériel était susceptible d ',être utilisé dans les 'ter­
ritoires d' outre-mer et pa.rticu'lrèrement dans i '  exploi­
tation forestière. Il s 'agit de deux modèles différents
dont le plus puissant est un semi-diésel de 2.5 C\1 à
roueo. Je ne pus que leu· faire savoir qu'un tel trac­
teur manquait -de puissance ,  eu égard aux conditions
d 'emploi  outre-mer, ·et que, de ,plus , il ne ,pos,sédait 
aucune des C'aradér,istiques essem.tie'l les d'un tracteur
foresti�r à utiliser  en fo,rêt tropicale. 

Mes interÏocuteurs e�primèrent le ·désir .de connaî­
tre celles-ci. Soucieux de recihercher ·des débouchés 
pour leur ·entre.prise, même au prix ,êle l 'étude et de 
la mise en route de productions entièremem.t nouveHes,

· ils me prièrent :p1us généralement :de bien vouloir
Jeur faire ,part -des besoins de l' e�ploitation fo.r,es­
tière. 

Ainsi fus-je amemé à' l eur retracer succinctement
les diverses phases de l 'exploi.tation forestière, de­
pui,s l'abatage jusqu',à l 'emb�rquement, en leur don­
nant le-s -caractéristique� des princi:paux matériels ,
é trangers empl oyés, et en insistant sur les points non 
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encore entièremeil t _résol,us .  Ainsi leur indiquai-je que 
la  mécanisation du chargement des  grumes sur  wa­
gons et camions n 'était pas encore au point et qu ' il 
serait également souhaitable de trnuver une solution 
aux difficultés que présentent ,fréquemment les em­
barquements à la côte, en de:hors ·des emplacements 
aménagés ,  quand les grumes doivent franchir l a  
'barre. 

Mes visiteurs manifestèrent .d ' abord une réelle sur- · 
prise devant la com.plexi,té des 'tâches que doit assu­
mer l ' exploitant forestier d '  outre-mer. 

I ls voyaient (comme beaucoup de mélroipoli1ains) 
l' exploi'tation forestière d '  outre-mer à travers celle qui 
se pratique en France, sans se douter d e  l 'importance 
des travaux de génie civil à accomplir; ni du maté­
riel nécessaire à l ' exploitation pro!prement dite, dé ­
bardag� et tram.port notamment. 

Réfléchissant au ,problème ,d� chargement, l\m 
d 'eux me dit soudain : « Et l 'hélicoptère ? » 

Je montrai quelque scepticisme. Comment un hé­
l icoptère pourrait- il soulever des 'billes ·atteignant 
6 à 7 tonnes , parfois plus, et, surtout, comment 
pourrait-i,J l e  faire ·pour un .prix -raisonnable ? Com­
ment imaginer, en effet, qu' 0,11 .puisse amortir sur un 
seti l  poste, relativement ipeu important, comm<' celui 
· du chargemen t ,  un engin aussi cher ?



 
Je mis éga:lement en avant l e s  ques l,ions de séc;_ r 

rité ,  de pilotage et, surtout, mon · impression que
. , . , I , . . ! . 

l hel icoptere eta1,t encore msuffisamment au pomt 
pour p'ermettre1es \ utilisat ions industriei le.s. 

' 
I l  me fl.J.t répnndu cjue les seFVices techiniq'-les du 

Ministère ,de !'Air avàfent actuellement à l ' étude un 
prototyrpe ,entièrement ·nouveau, à !a fois ,plus-simJJle, 
plus rohuste et, beaucoup plus économique  que ·les 
modèles actuel'lem�nt _elll usage. 

Ce modèle, fonctiônnant .au gaz- oi.I , est conçu , 
pour enlever deux tonnes.', Tel qùel, il pourrait sou-,, ' 

lever sept tonnes 1par une simp"l e  modification .de l a ,, 
combustion . ou 1par une augmèntation des dimei1sions .  

Nous butions wpendfü1t  sur -! ' impossibilité d '  envi-

 
Il ,pourra enlevei;. les-:,g.rumes des li e x de coupe,

x \ ' '] 1 'b , ( . grœce-, a son trem , sans cre, roussages onereux sim-
ples' dég·agements pour éviter que le 'filin rîes'accr�­

. ohe) . - I l  ll1·écessiterâ un bon mécanicieQ. et un atelier 
d 'entretien , , mais tracte_urs, camions, locotracteurs 
n ·,en exig,ent- i l s  pas autàrit ? 

L' enlrerïsn .de T appa,reil sera, d' ailleu).'s, bea,uco�1p 
plùs simpfé que celui, du ma.tériel pré�entement utilisé . 

-L;'ihélico1ptère 11 ' a pas besoin de . terrains im­
portan�. Un dél5roussé 

1
gros,sièrement niv�lé de 

-.. 60 m,_ X 60
1 

m. suffrt · à l '  attel'rissage e.t au décol­
l age,  · à ,coridition qu'il soit coupé d'une plate-forme 

sager I>morti,ssemn1,t d 'up tel appa-reil sur le seul r
charge.ment des grumes. 

' 'i;i lane et empierrée .de 5 m. X 5 m. I l  111e ser,ai,t 
guère · onéreux de mu'1ti,plie/ de tels aménagements 
(tous les 5 kilomètre'S , ;p'r ex-emple) , ce qui résoµ-

' d�·àit le p1;oblème dé  .la sécurÎ<té. L� principa) adv-ér­
saire de .i'-fiélico;ptère ��tn!ble êl1re, en effet, I,a tornâde . 
Mais celle-ci est pre�que toujours localisée, comij1e 
le savent ceux qui ont survolé ]� forêt tropicale. ,; ou 
la voit velllir. En cas .de .danger, i l  suffira,it au pilote . 

Mai,s , interi-ogèrent mes visiteurs , pourqt(o1 limiter 
à cela l ' emploi de l 'hélicoptère ? 

' Si nou; avions -des a;Rpareils a:p.propriés, i ls ,pour-·' 
,,. raient ,rnmipJ.acer, à eux ,seuls , l ' ensemble .de Pouti l -

lage . A_.partir . .  du -moment "où l 'hélicoptère peu·Cen­
lever SfP,t tonne,s ,  rien �e l ' empêche de les .po1,ter oi1 
l 'on vdut. Pourquoi, survolant les lieux d' aba-tagc, 
ne p;.éndr;it-i l p,as .fes gmmes sur la  COUipe' pom les 
porter diredement à la sôe-riè , , au ,rpo•in t' de )lottage 
ou sur wagons pour les· chantiers qui u tilisent les 
voies fe.rrées. , li111,térêt général ?' 

L'hypothèse- était sédui�.ante. Plus encore, les 
per,,pectives - qu'elle ,permettait d ' entrevoir ; , plus , de'
ces travaux ,gigant,esques· .de terrassement 'pour la 
c�nstruction ' •des routè,� et des voies ferrb:s ; plus 
d '  é t�blissement dt che,ih,ins .de clfbardage nécessaires 

- aux CaterpiHars '; plus de Caterpillars. Et la maiÏ1- _
d'œuvre, ce proiblème angoissant pour la plupart des
exploitants forestiers ? -Réduit; de 80,- % ·  Et  les

1 cihargements à •travers '1a barre ? Résolus, au moms 
pour les bois q�i flottent. . 

 

L' échang·e cl'e vues ,auquel norus avons - procédé 
-peut se résumer de 'la manièr.e suivante :

· 1  -

Le ino'dèle à l 'étude, ,qùi_fonctionne déj.à , à  poste
fixe, a confirmé tou? les c(llculs faits depuis .deux
ans et demi. Sa mis,e au point demandera encore
deux à ·trois ans.

Dès- ,rr;aintenant, les- spé-cialist_es ont 'l:1 certi�ude
que l 'appareil 1pou!'ra enlever _et transporter ééonomi�
quement  .des charges de se_pt tonnes. Pour un emploi
à longueur de j ournée, i l  faudrait évidemment soi­
gner la. construction . Son utilisaticui requerra un

'pilote averti , mais ne relève nullement de l ' acrobatie.

" de gagner le plus 1proche .ter(ain el: d 'amarrer l ' ap­
pareil à des anneaux -qui ipou:rraient être scellés au-

1,, - tour de la  plate-forme. Quant aux effets du climqt. 
il apP.araît qu'iÎs s,eraient beaucoup moins préju�i- · 
ciables à 1 '1hé'licoiptèr; qu'à l 'avion. Un hangar .de- -
vra�t pourtant être construit au terrain principal où 
se trouverait :également l 'a telier .d' e111tr,,::tie_n.- , 

Enfin', l '  appa-reil permettrait d 'assurer le transpor t  
du pers:n-nel · européen sur 'les chant.iers, le ravita.i!le­
meht des équipeS' d '  aha,t�urs, et .cl ' effectuèr heaucopp 
plus commodément ,que ,l 'aviOi!l explorations .e t mêrpç 

• • 1 ;/ 
- \ � prospect10ns.  ·  -

Le ,p:rix -du modèle à l ' é tude, dans le cas de 'fabri­
cation en série, serait .de · l'ordre de 8 millions . d,e 
francs métropo<Jitain:s . I l  n ' es t  .pas aJ:tsolumen't chi­
mérique .de J)lemser que, ,même en pratiquant un amor­
.tis_s,ement ,prudent, le prix .de ' revient .de la tonne 
kilom:étrique ne doit pas être tellement s,�,;érieur à 
celui -du dêhardage _et du transport tels qu'ils'. sont 
actueÙement pratiqués. 

C'est è1&pmdant cette, ,question ·qu' il convient avijnt
tout d 'approfondir. . 1 

Il fot convenu tjue la Maison . .  d ' aviation étudierait 
les prix de la tonne · kilométrique transportée par hé- ,\ 
li�optère ,  -�ompte tenu des modific_a.tions à apporter _ 

- au modè'1e · ,prévu ,et 'des cliffére,ntes .distances à pijr-
courir. De mon côté, je devrais rechercher les prix
de revient de ! ;exploitation telle qu 'elle est ,pra,tiqt1ée <
ac:Juel" lenl'en t. 
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Ceci ne saurait se faire utilement sans la colla­
boration des .exploitants forestiel's, 

Cette note n1 ' a clone pas seulement pour but cl '  atti­
rer leur attention sur ,une idée nouvelle ,  qui ,paraîtra 
peut-être chimérique à ·beaucoup, mais aussi de leur 
demander de nous aider à établir une base de com­
paraison entre le prése,nt et un avenir possible .  

} e demande donc'. à .ceux d'entre · eux qu\  liront 
ces lignes de m'adresser ·unè étu.èle soimmair-e de leurs 

. prix d 'évacuation ' à la ,tornne kilormétrique, compre­
nant débardage ·e t  transport, l ' amortissement des tra­
vaux d'infrastructur,e en fonction des to;nnages aux­
quels ils doivent servir et les frais d'entretien. 

Je n 'ignore pas qu'en agissaITT.t de la sorte, j e  de-
'mande communication de renseignements fréquem­

me�t -considérés comme -confidentiels, encore qu'un· 
prix de trai1sport à la tonne kilométrique ne permette 
nullement de -c-alcule:r les prix de revient considérés , 
eux, comme secrets. Aussi me contenterai-je volrnn­
tiers de notes anonymes, . pourvu qu'elle� soient sé­
rieusement ,étarblies . . . et -qu' el les ne mettent pas des 
mois à me .pa-rvenir. 
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Du rarprprochement des chiffres ams'l rassemblés 
�vec ceux qu' ohtiendront les- ingénieurs de l 'usine 
cl '  aviation dépendra la suite de l'affaire. 

Si ceux-cî sont- nette1nent ;ùpérieurs à �eux-là, 
l 'hélicoptère, elllgm de débardage et  de transport ,' 

aura vécu. 

Sinon, nous pas·s·erons aux réalisations .  

La prem,iè,re tâ,che consistera à obtenir -des services 
publics les crédits nécess_aires à la réalisation d'un 
prototype adapté aux !buts ·à atteindre. J 'espère que 

, la s�mple idée des éconO"rrîies de -devises qu'on serait 
en droit cl' attendr,endu remplacement des matérieis , 
étrangers de débardage et de .transport actuellement 
en service, rpa,r un -appareil à tout faire fra!rlçais suf­
fira à faire sortir des caisses les quelques millions 
nécéssaires . 

Le res te deviendrait affaire d' ingénieurs et d '·expé­
rimenl'ation. 

P. GAZONNAUD,
Conservateur lles Eaux et F'oi'éts, / Uiej' du Servtce j'orest-ier au Ministère �lie la Frcmce cl' Out1'.e-1lf.er. 




